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En vérité je suis fort en peine de savoir, si je puis sans trop de difficultés, admettre au nombre de mes Contemporains, L’ILLUSTRE Duhamel, [a prose en personne, la poésie en action, et /a morale rovsours en idée !
Rédiculiser aux yeux du public, le lion de nos sociétés canadiennes paraîtra peut-être inconvenant, et pourrait me mettre dans une mauvaise position, Les lions, il faut le dire, sont ordinairement dangereux, lorsqu'ils ont toujours vécu dans les.bois'et les:
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forêts ; mais par bonheur, lorsqu'ils ont pu acquérir une teinte de civilisation, ils ne sont alors nullement redoutables.
Voila pourquoi, je donnerai, sans plus tarder, un fauteuil à M. Duhamel, Jeune lion civilisé et par conséquent peu propre à effrayer qui que ce soit, encore moins un biographe.
Je le sais par avance, on ne manquera pas de me jeter à la face ces paroles : Sophog Velligul ne respecte rien, pas même le génie. Je l'avoue, je suis un peu téméraire, mais Molière n'est-il pas là qui nous dit :
Qu'il faut de ses amis endurer quelque chose.
Mon célèbre contemporain saura comprendre ces paroles, et surtout ne donnera pas un mauvais sens, aux quelques verités que je vais lui dire dans sa biographie.
Joserx ou plutôt Jô DuxAMeEL (car on l'appelle généralement de cette manière) naquit à l’ancien Fort des
vilisant re-
sans iamel, quent
squ'ils
Messieurs, plus connu à Montréal, sous le nom de Fort-T'uyau.
Sept faubourgs, ne se disputèrent point l’honneur, ou plutôt le déshonneur de lui avoir donné le jour.
Voici seulement ce qui advint à sa naissance. —
En le voyant apparaître diflorme et noueux, sept de ses principaux parents se réunirent en conseil, afin de savoir s’il n’était pas convenable d’imiter Abraham, sur la montagne sainte, et d'offrir le nouveau-né, en holocauste ; en expiation du crime qu’on avait commis, en lui faisant voir la lumière.
Enfin après plusieurs jours de discussion, et après que l’on eut épuisé tous les moyens possibles, pour envoyer le moutard chez Pluton, on se décida tout-à-coup à sauver :: vie au marmot.
En souvenir de ce trait inoui dans la famille, on proposa qu’une copie des délibérations de l’assemblée se
rait gardée dans les archives, afin d'être tansmise aux générations futures.
Par une faveur toute particulière, jai pu voir ce beau trait d’humanité, et aujourd’hui je me suis fait un devoir, de l’enrégistrer, vu qu'il était d’une extrême importance pour mon:
contemporain.
Le jeune J6 avait été sauvé, malgré qu’il eut dû être condamné.
La générosité une fois en marche, ne s'arrêta pas là.
Son père qui était marchand d’alumettes, et qui est maintenant mar- Chand de pipes, (car il a*augmenté d’un grade) était de plus, bavard, qualité dont son fils a hérité, et qu’il a su bien utiliser. Aussi à peine agé de 15 ans, le beau Jô égayait-il les badauds par ses saillies enfantines.
Hélas ! il fut trop précoce, car maintenant on regrette, et il regrette lui-même de lavoir trop été.
Ingénium volat, homo manet, Le génie s’envole, et l’homme reste.
Cette précocité épouvuntablé! } éblouit
{ les parents. On ne voulut pas que
était | d’aussi brillantes qualités, vinssent à
mon, 1 disparaître.
On pressentait ce que serait l’hom-
algré { me plustard. Après mûre délibéra- | ‘tion, l’un des parents (les archives ne arche, | disent pas lequel) vint trouver Duha- | mel, et lui annonça qu’il devait aller d’alu- au collége, pour y faire ses études, mar- ! Les richesses el la bonne fortune ennenté ( flent le cœur, et: souvent renversent la , qua- . téle de ceux qui les possèdent, disait | a su | Ovide.
6 de À : Je ne sais, si l’auteur des jours de s ba- ‘notre aimatle contemporain, connais- | sait le poête latin. Quoiqu'il en soit, car il connaissait par cœur ces paroles, rette qu’il aimait à répéter à son fils.
Ce dernier en apprenant, qu’il devait aller au collége, fut tellement joyeux de cette bonne fortune, que Le
ÿ LD D À & MA d D:
‘ tk 4) d Ÿ:
Ne nt Fe
pe de renuss
cœur lui enfla (cause de son expan-| sion) et qu’il eut la tête renversée 2n-| tellectuellement ca s’entend. 1.
_ Ce qu’Ovide, et son père avaient!
prévu, s’était accompli à la lettre. | Inutile de vous dire, maintenant | qu’il se rendit célèbre parmi ses com- À pagnons d’études. Qu'il me suflise !
toutefois de vous déclarer, après avoir | puisé mes renseignements, à des sour- | ces certaines, que sur cinq élèves, que !
comptait la classe de Versification, il | fut toujours grâce à Dieu le cINQUIÈME. |
Qui n’aurait pu reconnaître à des !
signes aussi évidents, l’homme de la !
MASSE
La jalousie qu’il éprouva en voyant ses eflorts inutiles, pour imiter Mirabeau, fut si forte, qu’il abandonna,. !
tout-à-coup ses études. î
L’orgueuil avait perdu l’homme, Porgueuil devait perdre Duhamel.
À peine sorti du collége il voulut à tout prix se faire une réputation com-
Te avaient |
a lettre,
! des sour- ; lèves, que fication, il À INQUIÈME. !
tre à des !
me de Ja !
en Voyant ter Mira- | pandonna, À
l’homme, hamel,
voulut à on com-
versée jn-!
1aintenant | 1 $es com- !
e suflise !
après avoir À
Imeoräteut, Il s’en fit une comme {nuzziTÉ. Alors il parla à la musse,
il engagea le peuple à l’écouter en oule, enfin il mit à contribution tous ie synonymes, du dictionnaire universel.
Mais ô malheur ! son génie fut méconnu. À tous ses beaux discours, le peuple paï flatterie, lui répondit en masse et en foule par Ces paroles du renard de la fable : SLR
C’est malhéüreux ila utñe belle tête, Mais qui le croirait il n’a pas de cervelle.
Caton pout he pas survivre aux dé-
| sastres de Rome sa patrie, s’était sui- | cidé;
Duhamel venait de recevoir, le plus grand outrage qu’un homme puis- $e recevoir lorsqu'on lui dit qu’il n’a pas d’esprit.
Cependant il he s’ota pas la vie, il voulut êtte plüs gtand que Caton, et il Vécût. n «
Dès lors la politique n’eut plus d’attrait pourlui. NW l’abandonna pour se
A cette Époque il Éxistait une académie appelée l°7:
Îl écrit sans plus tarder pour être admis, mais ce fut en vain.
Plieation de Sa - Conduite, A R arrivant Gn Jui Passa ‘Jle--livre :
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1 Devenuimembre de l’Institut il lui :
hHut de: toute nécessité faire une lecre, : na XIXème. siècle tel fat: son
jet.
D Et fite comme Pordonnait la constitu-
on,-il parla beaucoup et pensa ‘peu.
ja lectnferfut un de ces plats, qui ne jeuvent jamais, être digérés par les uditeurs, ét'surfout par les: connaisurs. On siffla, mais :
Impavidum ferient ruinæ.
otre héros resta ferme, car il avait dit qu’il était d’airain, métal très soore. On sait que le son indigr'e touurs un vide dans le corps, où il se roduit.
| Joseph Duhamel une fois ' lancé
' dans la littérature, ne s’arrêta pas là!
Du sérieux il passa au genre badin et Hger. Ilcomposa quelques morceaux e poësie fugilive.
| Pour Pédification du public, citons
ii ‘quelques fragments, doñt je ‘ïñe suis | emparé. Tous les vrais admirateurs du style colôïé, ÿ trouveront ample matière, pour satisfaire leur curiosité. | Ce touchant Moicéau, aura sans au- “cun doute parmi hos lectiites, un süc- | cès dè larmes. |
A Mademoiselle
Tout revit, ma bien-aimée! Æ Le ciel gris perd sa pâleur,
} Quand laterre est embaumée 3 & Le cœur de l’homme est meilléür. icen
‘La branche au soleïl se dore, Et penche pour l’abriter, Ses boutons qui. vont éclore
“ , . e “+ (1 x Sur l’oiseau qui va chanter ! (il er ‘L’aurore où nôùs nous aimâmes « livre ‘Semble renaître à nos yeux, Ù V Et Mai sourit dans nos âmes, Ù .
Comme il sourit dans les cieux. à rait.
t partont nos regards lisent à de t dans l’herbe et dàns les nids, A Il Pé De petits oiseaux nos disent : À en
“4 Les aimants sont les bénis. ??
ER
. … . Que vous en semble-t-il lecteur?
Je Te suis Dans aucun doute, cette pièce de vers. admirateurs a dû couter des sueurs, à son auteur, ront ample fqui, comme vous le savez, est lg prose. F Curiosité. Den personne. | | T8 Sans aü- {k: Maisen revanche, quelle richesse “8, Un süè- | J’expressions, quel style pur et gra- [cieux ? Et ce nombre qui f{latte tou-.
| À jours l’oreille,et qui varie agréablepe { ment selon lgpensée. (!) | { Duhamel était né poëte, comme on
Le: ! { vient de le voir, mais son talent deimée à meura trop longtemps compriüné, et, neilléür, { ce n’est qu’à l’âge un peu tardif de. re, 1 50 ans, qu’apparait son premier "or-.
ceau. |
" | 1 Il faut remarquer que par humilité, lines (il craint les éloges !) il n’a pas voulu. e, « livrer à l’imprimeur, ses poésies,
8, U Voila comment la littérature dispaeux. N'rait. Avec des idées aussi poëtiit A ques illui convenait d’étudier le droit. e se, 4 11 étudia tellement, que lorsque l’on,
5 @ en vint à lui demander dans son éxa-
NT
men, s’il avait lu Domat, il répondi qu’il avait étudié Domat dit Pothiez, J6 . qui, selon lui ne formaient qu’un aull à ÈX teur.
Il fut admis à la pratique par pitié! | selle Depuis qu’il est reçu Avocat, lin Pré téressant JÔ n’a qu’un but en vué ;! Es c’est de briller à la cour de Police] 211$ Correctionnelle, que
Il n’y a pas brillé comme Avocat, ; cette
il y brillera; peut-être comme criminel. | | asse Le droit lui a montré, que lorsqu’i | croit fit sa lecture, il n’avait pas. la raison! idée de son côté. Le déplaisir qu'il a é-\ de son
prouvé, en apprenant cette nouvelle, { | a été si grand, qu’il en a versé, des} n€ c larmes. Grâce à notre ami Mazel, on #.ps a pu les recueillir à ‘leur passage, | sil (comme il vous est facile de le voir) | i fuit
et les mettre en évidence. UE . I
Quand on est obligé de pleurer, sur # Int ses propres écrits, il ne reste plus Ù si qu’une chose àfaire, c’estde s’en- | gager dans les liens sacrés du maria- M tér
ge.
pl
) il répondi dit Pothie, it qu’un au
J6 Duhamel a dessein de la mettra à éxécution. | | On dit qu'ilva épouser une demoi ue par pitiéf selle, dont le nom, . forme grâce aux AvOCat, l’in-4 premières lettres, son mot favori: put en vue.f Est-ce par prédilection qu’il en agit de Police ainsi! quelques malins font croire { que l'intérêt est pour beaucoup dans & Avocat,f cette démarche. C’est une opinion € criminel.N assez accréditée, et je suis porté à y € lorsqu'il eroire. Dans tous les cas, c’est une la raisonN idée tout-à-fait légale.
qu'il a 6-Ü En terminant que vous dirai-je de ? nouvelle, { son caractère ! Je serais fort en pei- _versé. desN ne de vous en dire quelques mots ; car | Mazel, on | à proprement parler, il n’en a pas, ou l passage, { s’il en a un, il est si souple qu’il s’en. 8 le voir) { fuit au moment où je cherche à le saisir. | { Duhamel sera impérieux, obligeant, leurer, sur intraitable, doux, colère, selon l’occa- Ste plus Ü sion.
tde s’en. | Il sera toujours éntéressé, et pet t7u maria- M téressant, il sera tout ce que l'on
Re ce
voudra, et ne sera rien, enfin il} sera : ee
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